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f54 DISCOURS. '^

cet énorme contrafte , ctk à-dire à f^-

tat de l'Eglife du dernier âge avant èc

«près le concile de 1 rente , ne fera-ton

pas forcé de foufcrire a ce cjue nous

avons avancé , que dans TEglife , bien

différente des inftitutions. humaines ,

' plus le dépéri/Tement paroît extrême

,

{dus le rétaDliffement cd prochain ? Tant

e Citl , fidèle à fes promelTes, veut en-

core fignaler fon bras dans leur ex^^cu-

tion. Kétablidement égal au dépérid'e-

ment ; en forte que depuis la reforme

de Trente , Téiat de 1 Eglife , à bien

des égards , pourroit entrer en parallèle

avec rétat floriffant de fon premier âge»

ou du moins avec une bonne partie de

ce premier âge. Que ne dirions-nous

pas tout ide nouveau , fi ce vafte fujec

ne fourniflôir lui feul la matière de bien

des difcours ? Que de faints illuflres >

&. dignes des temps apofloliques , n*a-

t-on pas comptés , jufque dans 1 âge où
nous vivons? Que de fidèles d*une haute

vertu , d'une piété fîncere , parfaits ado-

rateurs en efprit & en vérité , rigides

obfervateurs de tous les devoirs , ému<
Ijiteurs de tout bien , inébranlables au

torrent de la pervQïiîon , & qui par

i exemple fur-tout fotirniiroient des pré-
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